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questions d~a~tualite 
Exportations GSP/MFN 

11 mois de forte progression 
Ces exportations marquant en novembre un progres de 51,1 

% sur novembre 2010. Pour les 11 premiers mois, atteignant en 
valeur 3,0 milliards de dollars, les progres sont de 28,3 %. 

Par categories de produits, on observe Ia poursuite des tendan­
ces precedentes: 

-confection: + 41,7% en octobre, et + 25% pour les 11 pre­
miers mois, avec 2,7 milliards de dollars, 

- chaussure: + 1 00 % en novembre et + 53,2% pour les 11 
premiers mois; 

- autres produits: + 128,4 %en novembre et + 77,8% pour 
les 11 premiers mois. 

- textiles: + 15,9 % en novembre et -10,3 % pour les 11 
premiers mois; 

Ces resultats sont tres encourageants, ils montrent bien que 
les produits cambodgiens concernes sont competitifs. 

Conf ction: + 25% pour 11 mois 
La confection est toujours de tres loin Ia premiere activite ex­

portatrlce. II y a progres sur tous les marches. 
En novembre : + 35,5 % aux Etats-Unis, + 46,6 % en Europe, 

+ 16,5 % % au Canada, + 94,4 % au Japon; + 135,2 % dans le 
reste du monde. 
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Le nombre des salaries dans Ia confection etait en novembre de 
317 992, en augmentation de 5 713 par rapport a octobre, c'est­
a-dire rattrapant et au-dela les diminutions dues aux graves de 
septembre (voir interview de M. Ken Loo ci-contre). 

Nombre d'usines en activite: 257 en novembre, comma en oc­
tobre. 

La masse salarlale lndlque un salalre moyen, tous pastes 
confondus, de 93,4 dollars I mols. 

Confection Journees de greves 2010 / 2009 
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Chaussure: +53% pour 11 mois 
Tres bons resultats : + 100 % novembre, et + 53 % pour les 11 
premiers mois, avec 146,9 millions de dollars: + 117 % vers les 
Etats-Unis; + 52,5 % vers !'Union Europeenne, premier client avec 
78,6 millions de dollars; + 205 % vers le Canada, + 34,3 % vers le 
Japan; + 42,4 % vers le reste du monde. 

Le nombre des usines, 33 en octobre, est inchange, le nombre 
des salaries, 50 953, est pratiquement stable. 

Ken Loo 
Secretaire general du GMAC 

les greves, les perspectives 

La diminution des effectifs au travail en octobre, 
4 661 par rapport a septembre, est pour une 

grande part l'effet des greves de septembre nous dlt le secretaire 
general du GMAC Ken Loo. 

Alors que nous voulions attendre pour discuter avec les syndi­
cats que les salaries alent vu l'effet de !'augmentation du salaire 
de base, intervenue en octobre, deux syndlcats voulalent une 
augmentation immediate du salaire de base a 90 dollars qu'il etait 
impossible de satisfaire. lis ont facilement reuni des milliers de 
signatures .. . Maintenant le problema est partiellement resolu, Ia 
plus grande partie des gens exclus ont ete reintegres. Les effec­
tifs au travail vont re-augmenter. 

Mals maintenant, II taut compenser les partes, on va attendre 
quelques mols avant de negocler. Ces deux syndicats coOtent 
char a tout le monde. 

Nous aurlons voulu que le gouvernement, le Labour Adviser 
Committee qui decide du salaire minimum, fixe le salaire de base 
plus haut. Notre inten~t est que les sal aires soient eleves, les sala­
ries travaillent davantage (ils sont «a Ia piece»), s'ils travaillent 
plus tout le monde gagne davantage. 

Nous voudrions aussi que le gouvernement fasse plus pour 
prevenir les graves: nous respectons les graves legales, mais il 
faudrait interdire cette grosse propaganda avec haut-parleurs qui 
attire des gens qui n'appartiennent pas aux syndicats grevistes, 
interdire le blocage des partes d'entree (les piquets de grave) qui 
emp~chent d'entrer ceux qui veulent travalller et les camions qui 
apportent les intrants. 

II faut voir cependant que les relations du GMAC avec pratique­
men! tous les syndicats sont bonnes. Le nombre des graves, 
an nee apres an nee, diminue. Pour les 11 mols de 201 o il y a eu 
43 graves, 11 de mains qu'en 2009; et diminution de 34 % des 
journees perdues pour faits de graves (voir tableau). 

Une grande marge de progres 

La tendance generals pour Ia confection est positive. On peut at­
tendre de nouveaux acheteurs, et de nouvelles usines au Cambodge. 

A partir du 1er janvier 2011, nos produits ne paieront plus 
aucune taxa a !'entree dans I'Unlon Europeenne (au lieu de 12% 
dans Ia plupart des cas) du moment qu'lls sent coupes et cousus 
au Cambodge (les tissus que nous lmportons n'lntervlennent plus 
pour obtenlr le certlficat d'orlglne). Oul, l'effet de cette mesure 
sera considerable. 

Le Cambodge a une grande marge de progres sur les marches 
europeans, qui ne sont encore que 25 % des exportations de Ia 
confection, alors que le Bangladesh en est a 55 % des slennes. Au 
lieu d'environ 700 millions de dollars cette annee, le Cambodge 
pourrait exporter pour plus d'un milliard dans I' Union Europeenne. 

II y a aussi une constante mantee en gamma des produits; c'est 
une necessite: on ne gagne pas d'argent avec les produits bas de 
gamma, les profits augmentent vita avec Ia valeur ajoutee, et Ia 
tendance va s'accelerer avec les nouvelles conditions d'acces a 
!'Union Europeenne. 

Pour l'acces aux Etats-Unis, malgre des annees de lobbying, 
nous n'avons pas encore libra acces au marche (tax free duty 
free). Ce sera en 2011 ? Je crols plutot en 2012 ou 2013 .. . 

Autres produits: + 77,8% 
Les exportations des «autres produits» ant augmente de 128 

% en novembre, comparees a celles de novembre 2009. 
Elles ont attaint 208 millions pour les 11 premiers mois, soit un 

progres de 78 %. 

Textiles: + 16% en novembre, qui rompt une succession 
de diminutions et -10,3 % pour 11 mois. 
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Tourisme brillante fin d'annee 
Le mois de novembre a marque un tres fort progres sur novem­

bre 2009: + 27,7 %, apres + 30,8 % en octobre. Le nombre de 
visiteurs a atteint 249 892. 

II y avait eu un certain inflechissement de Ia courbe en septem­
bre; il est largement compense avec ces deux mois. La fin de 
l'annee est exceptionnelle. 

Pour les 11 premiers mois de l'annee le nombre des visiteurs a 
ete de 2,25 millions, Ia progression par rapport a 2009 atteint 17,2 %. 

augmentation des arrivees 
11 mois 2010 I 2009, en% 

jan fev mars avril mai juin juil aout sept oct nov 

Phenomeme careen 

Les arrivees par nationalites en novembre suivent les tendan­
ces precedentes: les visiteurs les plus nombreux sont toujours les 
Vietnamlens (42 822 + 60 %), les Careens (29 616, + 145 %), les 
Chlnois (16 738, + 36,6 %). 

Au-dela: les Japonais, 14 959, augmentent de 13,5 %, les 
Tai·wanais sortent de Ia llste des dix premiers, les Americains 14 
557 son! stables, Ia France gagne plusieurs places avec 14 519 
visiteurs, une augmentation de 27,2 %, les Malaisiens progres­
sent beaucoup (+ 34,5 %), les Britanniques, 9 950 augmentent 
de 3 %, les Tharlandais de 33,1 %, les Australians de 1,1 %. 

Le phenomena le plus remarquable en novembre, comme en 
octobre, est Ia forte progression des vislteurs careens: + 145 
%. II s'agit de touristes en tres grande majorite, 28 462 sur 29 616 
mais le nombre des businessmen, 1 019 approche maintenant 
celui des Tha"llandais, seconds derriere les Chinois (3 207 en 
novembre. (voir en 293). 

C'est une evolution qui renforce l'idee que Ia Coree s'interesse 
de plus en plus au Cambodge. II etait recemment annonce qu'une 
entreprise coreenne entreprend Ia construction d'un nouvel aero­
port pour Siem Reap, d'une capacite de 9 millions de visiteurs/an 
-une information que Ia Societe Concessionnaire des Aeroports, 
SCA, ne commente pas. 

Les autres businessmen son! venus, en novembre, apres Ia 
Chine (3 709), Ia Tha"llande (1212), et Ia Coree (1 019), du Viet­
nam (721), du Japan (513), de France (505), de Malaisie (482). 

La France vient a Ia premiere place parmi les Europeans. 
Pour le reste on ne note pas de changement important. Les 

visiteurs viennent pour 32,6 % de I'ASEAN; pour 27,4 % de 
I'Asie de I' Est; pour 23,7% d'Europe; pour 8% d'Amerlque. 

Ces chiffres pour novembre·, compares a ceux des 11 pre­
miers mois, montrent une progression de 3 points pour les visi­
teurs venus d'Asie de I'Est, une Iegere diminution pour les visi­
teurs venus de I'ASEAN, une augmentation de 4 points pour les 
visiteurs venus d'Europe (19 % du total), une quasi stabilite pour 
les visiteurs venus d'Amerique. 

Arrivees par moyens de transport en novembre 
- par avion 138 750 visiteurs, soit 55,5 % du total; - Ia route 

avec 95 850 arrivees represente 38,3 % du total; - le bateau, 8 
093 arrivees represente 3,24 % du total; - les visiteurs d'un 
jour: 7 199 et 2,8 % du total. • 

arrivees de visiteurs 2005-2010, par mois 
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Luu Meng 
President de Ia Cambodian Hotel Association 

L'annee 2010 a ete une Ires bonne annee, et les 3 derniers mois 
super great. 

A quoi cela est-il du ? Les visiteurs trouvent au Cambodge beau­
coup plus qu'ils ne s'y attendaient. C'est un pays charming, et aussi 

qui n'est pas cher. Les hOtels ont fait beaucoup 
de progres, et les prix restent Ires ralsonna­
bles, bien mains eleves que dans les vllles de 
Ia region, Bangkok, Ho Chi Minh, Singapour ... 
De m~me pour les restaurants, beaucoup sont 
excellents et tres bon marcM compares aux 
prix pratiques dans Ia region .. . et en Europe I 

Non, je ne crois pas qu'il y ail trap d'hOtels. 
8000 chambres a Phnom Penh, 9000 a Siem 
Reap, 1200 a Sihanoukville (ou l'on en man­
que souvent) . . . il faut atre en avance sur Ia 

demande! 

II reste beaucoup de progres a realiser: il faut plus de profes­
sionnalisme dans l'hOtellerle (n'importe qui peut s'improviser direc­
teur d'hOtel), ameliorer Ia qualite des services. Le ministere met en 
place un systeme rigoureux de classifications par etoiles; et pre­
volt une ecole professionnelle pour les metiers de l'hOtellerie (voir 
/'interview du ministre Thong Khon, en 289). II faut que cette for­
mation ne soit pas theorique mais acquise par Ia pratique sur le 
terrain. Nous devons ~tre competitifs, faire aussi bien que ce qui 
se fait dans les meilleurs hOtels et restaurants etrangers. 

Ce qui manque encore a Phnom Penh, ce sont les reunions 
pour affaires, les conferences internationales, qui non seulement 
sont rentables mais attirent une clientele nouvelle, qui revient au 
Cambodge. Nous avons !'Infrastructure pour cela, des hOtels de 
luxe avec de tres grandes salles de reunion. 

Concernant les provinces: II manque encore les Infrastructu­
res: les routes d'acces, mals aussi l'electrlclte, et le savoir-falre 
des managers et du personnel. II faudrait que le ministers orga­
nise des formations professionnelles sur place, et que l'on s'oc­
cupe particulierement des guest-houses -y compris de Ia protec­
tion des enfants, notamment aux alentours de Phnom Penh; que 
les licences d'hOtelier ne scient accordees qu'a des gens qualifies. 
II faut dire aussi que l'entretien d'un hOtel de qualite coOte cher, et 
que Ia clientele n'est pas encore assez nombreuse. II en est de 
m~me pour les restaurants : s'il y avail une clientele etrangere plus 
nombreuse en province, les restaurateurs sauraient s'y adapter. 

Une critique qui est faite concernant Ia province: les espaces 
publics sent souvent sales, les habitants n'y pr~tent pas attention. 
II faudrait rendre les communes conscientes de cela, et le remede 
pourrait ~tre que ce sujet fasse partie de l'enseignement donne 
aux enfants par les ma1tres d'ecole. 

A qui profite le tourisme ? On entend dire que l'hOtellerie et Ia 
restauration profitent surtout aux etrangers. Ce n'est pas exact. En 
moyenne, le personnel a 20% des revenus; le gouvernement 10 a 
15 % en taxes; l'investisseur 10 a 15 % ; le proprietaire de 20 a 30 
% dans le meilleur des cas; les secteurs associes (meubles .. . ) 20 
%; le commerce 15 %; les fournisseurs de denrees alimentaires 5 
a 10 %, ... Les grands hOtels gagnent rarement de I' argent, le 
retour sur investissement est lent . . . en revanche ils creent des 
emplois, et ils son! bans pour l'image du Cambodge. 
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LV PHALLA 
Directeur general de Ia DGH 

heveacultu .. e 
p .. ix, plantations, p .. oduc:tion en plein esso .. 

L es statistiques concernant 
l'heveaculture ne sont pas 

encore excellentes, parce qu'il 
n'y a pas de budget de recen­
sement, mais elles s'amello­
rent, nous dit le dlrec­
teur general de Ia 
DGH Ly Phalla. Elles 
existent pour 5 provin­

ces, par example le Mondolkiri, le Rattanakiri ou il y a 
plus de 22 000 ha plantas. On connaTt de fa9on precise 
les surfaces relevant des ELC, Economic Land Conces­
sions, c'est une categorie en tres raplde croissance, 
mais qui ne produit pas encore. 

Les donnees concernant les plantations familiales sont moins 
sOres. Certains pianteurs ne se declarant pas, parce qu'il n'y a 
pas de cadastre, parce qu'ils craignent d'l!tre dans une zone fo­
restiere (Ia definition n'est pas claire) et qu'on leur confisque leur 
terrain ... Le Premier ministre a declare que les plantations de 
palmiers a huile, d'heveas, d'acacias, de teck ... sont considerees 
comme des zones forestiE~res . Dans le monde entier on discute 
de Ia definition de Ia forl!t. 

Heveaculture: surfaces plantees en ha, fin 2010 

Plantations d'Etat 

Concessions (ELC) 

immatures matures total 
24 700 20 900 45 600 

39 600 0 39 600 

Plantations familiaies 67 000 14 400 81 400 

Total 131 300 35 300 166 600 

Selon une autre estimation, ies surfaces plantees atteindraient 
en fait 180 000 ha. 

«Nous devons ameliorer le recensement pour avoir une 
connaissance precise du secteur et pour donner des chiffres 
exacts a !'Association lnternationale des Producteurs de caout­
chouc, I'ANRPC dont ie siege est a Kuala Lumpur. Le Cambodge 
en est membre de plein droit». 

les surfaces saignees 
en voie de quintuplement 

On volt que Ia surface d'arbres matures, saignes, est actuelle­
men! d'environ 35 300 (elle depasserait 40 000 salon une source 

Cou.rs Adultes 
to us les rna rd is 
de 19h30 a 21 h30 

CoursJeunes 
(8·16ans) 

tous les me rcredis 
de 14h a 16h 

anonyme). Et que cette surface va passer en quelques annees, 
puisqu'il taut de 5 a 6 ans pour qu'un arbre commence a produire, 
a 166 600 ha. C'est-a-dire nettement plus que quadrupier. 

C'est Ia i'effet de plantations deja existantes, mais les planta­
tions continuant a grande allure, confortees par le prix exception­

nellement eleva du caoutchouc, a cause prlncipalement 
de Ia demande chi noise (voir encadre). 

II se plante actuellement au Cambodge plus de 10 000 
ha d'heveas par an. On plante maintenant des heveas 
non seulement dans les terres rouges, particulh3rement 
favorables, mais presque partout (sauf sur les terrains 
hydromorphiques): sur les terres noires, pouzzolithiques, 
meme sur des terrains sableux. La difference, ce sont 
les rendements; selon les terrains ils son! plus faibles, il 

faut des lntrants ... Une plantation de 150 ha creee dans les an­
nees 20 par Ia Banque Rivaud, pres de Prey Nup, a ete abandon­
nee, mais aujourd'hui Mong Reththy plante 2 millions de clones 
d'origine vietnamienne loin des terres rouges, pres de ses pal­
miers a huile, pres de Ia mer (voir carte en). 

Parmi les principaux investisseurs: les grands concessionnai­
res, notamment les Vietnamiens, qui ont actuellement 12 compa­
gnies presentes au Cambodge, qui viseraient 100 000 ha a terme 
(en 285, 286}, et de grandes societas cambodgiennes comma 
KCD (Khaou Chuly Development), allie a Ia Socfin, qui a com­
mence en 2008 a planter dans le Mondoikiri, district de Pech 
Reade: 1 800 ha en 2009, environ 1 200 en 2010, et vise pour 
commencer 10 000 ha (en 276, 289); Mong Reththy qui plante 5 
000 ha dans le Mondolkiri de part et d'autre de Ia nationaie 76 (en 
285), une plantation pilate de 500 ha pres du Laos (en 290) et une 
plantation pilate pres de Ia mer; Sopheak Nika Development, qui 
a deja 16 000 ha ... Et beaucoup de petits planteurs , secteur en 
Ires rap ide expansion, deja Ires majoritaire (voir tableau). 

Attention : il y a beaucoup d'anarchie du cote des petits plan­
leurs, dit un specialiste independent, non seulement des planta­
tions non declarees, mais beaucoup de clones non certifi9s ... 
c'est i'anarchie I 

Salon de precedentes estimations, Ia surface plantae passerait 
de 168 800 ha fin 2010 a 180 000 en 2011. Elle pourrait atteindre 
250 a 300 ooo ha vers 2016. La production, compte tenu des 
arbres immatures, 122 000 tonnes. 

le prix du caoutchouc 
Le prix du caoutchouc nature! est a un niveau record. Pour le 

caoutchouc de qualite SMR 20, n• 5 -Ia moins bonne-, utilises par 
exemple pour les pneus: 4 350 $ Ia tonne. Pour Ia mel IIeure qualite: 4 
500 (petits planteurs) , 4 700 le CV (constant viscosity) et on attend 
5000 dans un proche avenir. Le prix etait de 950 $ I t il y a 18 mols. 
Pourquoi cette flambee ? 

- comme le petrole est cher, le caoutchouc synthetlque l'est aussi ; 
on revient au caoutchouc nature!. 
- les utilisations du caoutchouc, au-dela des pneus, se multi­

plient (voir en 286). 
- Ia crlse economique est finie: des usines consommatrices ouvrent 

aux Etats-Unls et en Europe 
- Ia Chine a des besoins enormes, 1,5 a 2 millions de t/an 
- avec Ia devaluation du dollar, ies producteurs vendent en monnaie 

locale. 
- ie changement de climat affecte certaines plantations dans le 

monde, gane les transports (le sud de Ia Tha'flande par exemple) de 
sorte que l'offre en 2010 diminue de 5,1 %. Restent producteurs ac­
tuellement: Ia Tha'ilande, Ia Malaisie, l'lnde. 

Mais attention: II pourrait y avoir un plongeon des prix, par exemple 
si Ia Chine, estlmant qu'elle a suffisamment de stock, s'arratait d'a­
cheter. 
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une concession, 
ce n'est pas simple 

Ces nouvelles surfaces plantees posen! 
d'ailleurs beaucoup de problemas. Les 

"nn,, • .,,,..,nns sont attribuees par le bureau du 
Ianing du ministere de !'Agriculture sans une 
ie connaissance du terrain, qui peut etre 

sableux, ou de Ia foret . . . Compte tenu d'une 
1 d'une route , de families qu'il faut demena-

de forets ... sur 10 000 hail yen a peut etre 
reellement plantables. 

sp~~cli~llsre independent ajoute: ces ELC sont 
1! 1:onnpliQU1~es aussi parce que le terrain depend de 

... . llftrols mlnisteres, Agriculture , Amenagement du Terri­
lo I re et Environnement. La definition des ELC de surcroTt 
n'est pas claire. S'agissant des zones protegees, dont il existe 
plusieurs categories, les llmites sur le terrain ne sont pas preci­
ses; ni Jes interdits. Le ministers de I'Environnement ne peut pas 
toujours imposer ses vues face aux arguments du developpe­
ment. C'est en derniere instance le CDC, ou sont representes les 
mlnisteres concernes, qui decide. 

Le concessionnaire, rappelle M. Ly Phalla, doit presenter un 
programme de planting, par example successivement 200 ha, 
500 ha ... S'il ne suit pas le programme, s'il y a decalage, il doit 
payer. S'il ne fait rien de sa plantation, Ia concession lui est reti­
ree. En 2009 dans Je Mondolkiri 54 concessions, grandes ou peti­
tes, ont ete rayees. 

Un Comite provincial est Ia pour regler les problemas. lis peu­
vent etre regles aussi au niveau du ministers. 

Les projets-pilote peuvent rencontrer des difficultes inattendues. 
Par exemple, dans Ia region de Kompong Saom, nous avons 
donne a de nouveaux petits planteurs taus les elements: les clo­
nes, les engrais, les intrants .. . mais c'etalent des pecheurs, mal 
adaptes a l'heveaculture, !'experience a du etre abandonnee. 
Dans ces regions cOtieres, il faut aussl compter comme en Malai­
sie avec les «pluies salees », ... 

De l'avis d'un specialists, plutO! que de creer une plantation 
entierement nouvelle, il vaut mieux reprendre une plantation qui a 
ete retiree a son concessionnaire Dans ces concessions 
«rayees», taus Jes travaux preparatoires, administratifs, et sur le 
terrain, ont deja ete realises. 

Les prix: 350 a 400 dollars lha, done pour 5 000 ha, 1,750 a 2 
millions de dollars; pour 10 000 ha: 3,5 a 4 millions de$. 

production-exportations: 
grosses exportations illegales 

Les surfaces plantees augmentent done rapidement, et leur 
recensement exact progresse. 

Les chiffres concernant Ia production et Jes exportations sont 
plus incertains. Ce qui manque, c'est un contrOie independent 
aux frontieres qui indiquerait les quantites exportees. 

Selon nos standards, on sail que le rendement de Ia premiere 
saignee est de 850 kg I ha. Ensuite, le rendement classique est 

de 1250 ou 1300 kg I ha. Pour 35 300 ha saignes, on a done 46 
000 tonnes de caoutchouc minimum. II en est enregistre 30 000. 

Les exportations illegales, qui echappent a Ia taxe de 50 dol­
lars Ia tonne, representant 20 a 30 %des exportations, estime M. 
Ly Phalla. C'est un tres gros manque a gagner pour I'Etat. «On 
arrete bien les motos qui font de petits trafics; pourquoi pas ces 
tres gros trafics par camions, puisque /'on veut Iutter contre Ia 
corruption ?». 

La DGH que je dirige demande que I' on cree des antennas aux 
frontieres distinctes de celles des douanes pour effectuer ces 
observations, enregistrer les passages, dit M. Ly Phalla, mais le 
ministere de !'Agriculture ne l'autorise pas, le budget manque. 

II faut creer des bureaux dans chaque province concernee par 

l'heveaculture, pour suivre toute Ia filiere, plantations, missions 
d'experts, processing dans les usines privees et celles de I'Etat; 
Ia mission est aussi de prospecter les terrains adaptables a l'he­
veaculture. En fait on attend, depuis un an, une structure, une 
organisation. 

On manque aussi de cadres. II faut environ 50 personnes, 1 
chef de bureau et 1 ou 2 personnes par bureau, mains dans les 
provinces ou il y a mains de passage comme Battambang, Panin, 
Pursat ... Ia Ires grande majorite des passages se fait avec le 
Vietnam. En plus du bureau, il faut des voitures, des motes, des 
GPS, Ia couverture des missions eloignees, .. . 

Nous demandons pour cela des moyens au gouvernement, a 
I'AFD . . . Je propose que sur Ia taxe de 50 dollars par tonne ex­
portae, on en attribue 10 a Ia DGH pour creer ces antennas re­
gionales. 

La DGH pourrait devenir une entreprises publique a vocation 
economique. 

une usine de pneus au Cambodge? 
Cela depend des fabricants, mais c'est peu probable, dit un 

specialiste, a cause du prix de l'electricite, l'une des plus cheres 
du monde. A cause aussi du coat du transport par Ia route, et 
parce qu'a Sihanoukville Ia «mise a FOB» est plus chere qu'a Ho 
Chi Minh, et les procedures plus longues. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projer;ts 

Multiter;hnical after sales services 

Air Condition illg 

OM II ~s group col" 

Wat er' 



.Janvier 2011 

Jean-Jacques Paul 
chef de projet a I'URDSE 

Ia presence chi noise au Cambodge 

Le tout recent voyage du 
Premier Ministre du Cambodge 
HUN Sen en Republique popu­
laire de Chine illustre l'intensite 
des relations economiques et 
politiques actuelles entre les 
deux pays. lndeniablement, Ia 
Chine a decide de renforcer sa 
presence dans le pays, comme 
d'ailleurs dans !'ensemble de 
I'Asie du Sud-Est. Cette politi-

que s'appuie sur des liens histo­
riques entretenus par une immigration chinoise ancienne. De 
l'aide publique a l'investissement prive, les capitaux chinois 
sont devenus un important levier du developpement economi­
que cambodgien, m~me si ce concours peut susciter des in­
terrogations. 

Si l'on veut remonter dans le temps, on peut rappeler que 
Funan et Chenla, les deux royaumes originals du Cambodge, 
payaient tribut a I'Empereur de Chine, comme d'ailleurs Ia 
plupart des royautes de Ia region. Les premieres migrations 
en provenance de Chine semblent avoir debute des Ia dynes­
tie Han (llleme siecle avant JC). Mais les courants migratoires 
importants ont ete scandes par les changements de dynasties 
au pays du Milieu (chute des dynasties Song et Ming respecti­
vement a Ia fin du Xllleme siecle eta Ia fin du XVIIeme siecle) 
et les difficultes economiques et politiques (debut du XXeme 
siecle) . Les bas-reliefs du Bayon attestant du r61e que les 
immigrants chinois vont tout de suite jouer dans le commerce 
et l'artisanat (voir egalement !'evocation de Ia presence chi­
noise que fait Tch9ou Ta Kouan lors de sa presence a Angkor 
a Ia fin du Xllleme siecle). 

Par Ia suite, a partir de Ia fin du XVeme siecle, Phnom 
Penh va acquerir un r61e de plate-forme commercials, au car­
retour des Quatre bras, progressivement contr61ee par des 
immigrants chinois. Le voyageur Francais Henri Mouhot ob­
serve en 1859 que Phnom Penh comprend environ 10 000 
habitants, presque tous chinois. Les Chinois ont joue un r61e 
important dans d'autres provinces cambodgiennes, comme 
par example dans le developpement de Ia culture du poivre 
dans Ia region de Kampot, par des Hainanais arrives a partir 
du XVIIIeme siecle. 

L'epoque du Protectoral franc;ais 
Les Francais du Protectorat vont modifier profondement les 

caracteristiques de !'immigration chinoise, en permettant voire 
en encouragent !'immigration de femmes alors que jusqu'alors 
!'immigration avait ete essentiellement masculine. Le mariage 
des hommes avec des femmes cambodgiennes avait favorise 
leur integration dans le pays. A partir du debut du XXeme 
siecle, va progressivement s'affirmer une veritable minorite 
chinoise, majoritairement composes des cinq groupes geogra­
phiques et linguistiques, avec ses traditions et ses specialisa­
tions professionnelles. Les Francais vont a Ia fois essayer de 
repousser les Chinois hors des activites les plus lucratives, 
tout en ayant recours a leurs services pour gerer certaines 
activites (le prelevement de certaines taxes) et en leur laissant 
une autonomie d'administration au sein de leur communaute 

respective. 
Phnom Penh reste une ville chi noise : en 1921, 75% de ses 

habitants sont chinois. 
La tentative d'eviction economique de Ia minorite chinoise 

initiee par les Francais est poursuivie a l'epoque du Sangkum 
Reastr Niyum (1955-1970), notamment avec l'etatisation des 
banques et des circuits de distribution du riz. 

A Ia fin des annees 1960, on estime que 425.000 Chinois 
vivent au Cambodge, dont 60% de citadins commercants et 
40% vivant en zones rurales, com me commercants, acheteurs 
et transformateurs de riz, de sucre de palme, de fruits et de 
poissons. Ceux-ci sont aussi souvent usuriers avec un pouvoir 
economique considerable sur les populations paysannes. 

1970-1990: les annees sombres 

La situation des Chinois se deteriore sensiblement avec 
l'avenement de Ia Republique khmere en 1970 (les eccles chi­
noises sont fermees et le regime exclut les Chinois), et devient 
dramatique sous le regime Khmer Rouge. On estime que 
200.000 Chinois vont perir pendant les annees de ce regime, 
plus vises en tant que citadins qu'en tant que Chinois propre­
ment dits. Sous Ia Republique populaire du Kampuchea (1979-
1989), les Chinois vont tout d'abord souffrir de l'appui apporte 
par Ia Republique populaire de Chine aux Khmers rouges, 
centre lesquels le gouvernement lutte. lis font l'objet de mesu­
res de discrimination et de surveillance administrative. 

La situation des 65 000 Sino-Khmers qui sont presents au 
Cambodge a Ia moitie des annees 1980 apparaft cependant 
critique : « Certains observateurs estiment que compte tenu 
de Ia position anti-chinoise du gouvernement vietnamien et de 
ses fonctionnaires a Phnom Penh, if est peu probable qu'une 
communaute chinoise puisse reapparartre au Cambodge dans 
un proche avenir, a Ia mt!}me echelle qu'auparavant » (Russel 
Ross, 1987). 

Ce sombre augure va se trouver dementi par Ia realite. 
Dans les dernieres annees de Ia Republique populaire du 
Kampuchea, les Cambodgiens d'origine chinoise vont se rein­
serer progressivement dans - la societe, soit par le biais de 
mariages mixtes, soit parce que le regime va devoir faire ap­
pel a leurs competences techniques et relationnelles pour 
reactiver les circuits commerciaux, du riz en particulier. 

La presence politique et economique chinoise s'affirme 
plus chaque jour et les Cambodgiens d'origine chinoise ont 
retrouve une influence aux multiples aspects. 

Oepuis les annees 90, renouveau d 'influence 

Pour parler de Ia periode recente, c'est essentiellement de 
Ia prise du pouvoir par le Premier Ministre Hun Sen en 1997 
que date le rechauffement des relations entre les deux pays. 
Le soutien de Ia Chine aux Khmers rouges n'en faisait pas a 
priori un allie d'un gouvernement qui les avait longtemps com­
battus. M~me si, s'agissant de Ia Chine, il n'est pas toujours 
aise d'operer une distinction claire entre aide publique et in­
vestissement prive, les informations officielles conduisent a Ia 
maintenir. Ainsi, il apparait que l'aide chinoise au developpe­
ment s'est envolee a partir de 2004, faisant de Ia Chine au­
jourd'hui le deuxieme contributeur bilateral, juste derriere le 
Japon qui etait depuis plusieurs annees le premier (respec­
tivement 115 et 148 millions de dollars en 2009). (voir tableau) 
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L'aide chinoise au developpement 

L'aide chinoise au developpement prend plutot Ia forme 
de prets concessionnels (taux bonifies, moratoire de rembour­
sement) que de dons. Elle finance essentiellement des tra­
vaux d'infrastructure (par example Ia rehabilitation de Ia route 
de Kratie a Trapeang Triel (frontiere du Laos) achevee en 
2007 pour un montant de 63 millions de dollars, Ia construc­
tion des pants de Prek Kdam et de Prek Tamak achevee en 
2010, pour des montants respectifs de 29 et 44 mill ions de 
dollars), voire des travaux de prestige pour le gouvernement 
(comme le nouveau batiment du Conseil des ministres, pour 
un montant de 34 millions de dollars). Ces real isations sont 
confiees a des groupes chinois importants ; ainsi, c'est Ia 
Shanghai Construction (Group) General Company qui a exe­
cute les travaux d'infrastructure precectemment cites. 

La Chine, premier investisseur prive 

Sur Ia periode 2005-2010, Ia Chine apparaTt com me le 
premier investisseur prive, derriere Ia Tha"llande et Ia Coree 

blics), dans l'agro­
industrie; Mong Reththy 
(connu notamment pour 
ses investissements dans 
l'agro-alimentaire et son 
port prive), Kok An 
(casinos, production elec­
trique, distribution d'eau), 
Kith Meng (ANZ Royal, 
Mobitel, Infinity Insurance, 
Hotel Cambodiana, Toll 
Royal, Rock Entertainment), .__ ____ , 

Jl 

PungKeav Se (Canadia Bank, Canadia Tower, projet immobi­
lier de 17/e du Diamant). Ce dernier a suscite un article elo­
gieux dans le Southern Weekly du 24 fevrier 2010, qui souli­
gne Ia reussite de Fang Qiao Sheng (son nom chinois), Chi­
nois au Cambodge qui est parvenu a surmonter brillamment 
les affres de Ia periode khmere rouge. 

du Sud (respectivement 32%, 13 et 11% des 659 millions de Hun Sen: « pas de resultats remarquables sans l'assis-
dollars recenses par le CDC). tance et le soutien de Ia Chine » 

Si les investissements prives chinois sent multi-sectoriels et Lars du voyage official du Premier Ministre Hun Sen en 
particulierement bien representes dans le textile (parmi les Chine du 13 au 17 decembre dernier, les deux gouvernements 
274 membres du syndicat des entreprises textiles, 20% sent ant rappele les liens d'amitie entre les deux peuples et le Pre-
chinois, 18% hongkongais et 25% tarwanais), ils sent domines mier Ministre a en outre ajoute que le developpement economi-
par de grands projets dans Ia production et Ia distribution d'e- que et social du Cambodge ne pourrait atteindre des resultats 
nergie qui totalisent quelque 1,8 milliards de dollars d'investis- remarquables sans !'assistance et le soutien de Ia Chine. 
sement (4 barrages en activite au en construction dans Ia Meme si une partie des projets avait deja ete annoncee, on 
province de Koh Kong, un barrage dans Ia province de Kam- peut rappeler que Ia Chine a confirme a cette occasion son 
pot, un barrage dans Ia province de Pursat, Ia liaison electri- intention d'investir 1,6 milliards de dollars dans le Royaume 
que entre Phnom Penh et Battambang). r--------------~ dans les cinq ans a venir. Cette somme 
On peut citer aussi le projet d'amenage- concerne 15 prets et accords commer-
ment touristique de Ia cote de Botum Aide bilaterale (hors UE, $millions) ciaux, pour des projets incluant de nouvei-
Sakor, un investissement a long terme les constructions de pants et de routes, 
de 3,4 milliards de dollars. des exportations agricoles et Ia construe-

« Les Chinois controlent 80 % de l'eco- - ch'"' tion d'une centrale electrique au charbon 
dans Ia province de Sihanoukville. 

nomie cambodgienne » lilt - JIIpon c~est d1ailleurs Ia meme socite, Ia Inner 
La communaute cambodgienne d'ori- -~h~;::,::""""' Mongolia Erdos Hung Jun /nv. Co qui doit 

gine chinoise n'est pas en reste. Et Ia construire cette centrale et qui a repris a 
presse chinoise s'en rejouit. Ne pouvait- son compte le controverse projet du 
on pas lire dans les colonnes du Boeung Kak, en partenariat avec Ia socie-
«SouthernWeekly» du 16 avril 2008 L......--------------' te cambodgienne Shukaku Inc. Les allian-
« Aujourd'hui, bien que les Chinois ne re- ces entre groupes chinois et cambodgiens sent parfois vio-
presentent que 5% de Ia population, its controlent 80% de lemment critiquees pour participer au chevauchement des 
/'economie cambodgienne; Ia grande majorite des recettes positions de pouvoir et d'accumulation au Cambodge (voir tes 
fiscales de /'~tat cambodgien provient d'entreprises chinoises. ecrits de Franc;oise Mangin). 
D'un point de vue politique, plus de Ia moitie du cabinet du 
Premier ministre Hun Sen est d'origine chinoise. » 

L'Association des Chinois du Cambodge, reconstituee 
depuis 1990, revendique quanta elle une communaute d'en­
viron un million d'individus. Les eccles chinoises sont floris­
santes, temoin Ia plus ancienne et importante d'entre elles, 
l'ecole Tuan Hoa, qui compte plus de 11000 eleves et qui 
constituerait Ia plus nombreuse ecole chinoise de I'Asie du 
Sud-Est. On compte trois quotidians en langue chinoise dent 
un quotidian economique. 

Les marches representant un bon example de Ia vivacite 
commergante des Cambodgiens d'origine chinoise. D'apres 
nos propres estimations, ces derniers constituent au mains 
80% des commergants des marches Orussey et Toul Tom 
Poung. Nos enquetes revelent aussi que taus les gros chan­
geurs sent d'origine chinoise de meme que taus les proprietai­
res de moulins a riz. 

Parmi les plus importants groupes economiques cambod­
giens actuels, on denombre de nombreux Cambodgien d'ori­
gine chinoise. Au detour des sites internet, on peut citer Ly 
Yang Phat (proprietaire du Phnom Penh Hotel, du Koh Kong 
Resort, actif dans Ia production d'energie et les travaux pu-

La presence chinoise est done devenue une realite tangible 
au Royaume du Cambodge, tant de par l'aide, l'investissement 
que les activites economiques des Cambodgiens d'origine chi­
noise. Des recherches sont sans doute a poursuivre pour affi­
ner Ia connaissance de Ia participation economique de Ia Chine 
et les investissements en Chine de ces Cambodgiens. 

Prof Jean-Jacques PAUL 
Chef de pro jet Economie-Gestion, URDSE - Phnom Penh - Cambodge 

Project Manager Economics & Management RULE- Phnom Penh - Cambodia 

Get article est tire d'une conference faite par /'auteur au Centre Culture/ Fran­
t;ais. II faut remercier Thomas Chaumont (Charge de projet au pole de coopera­
tion a /'URDSE) et les assistants de recherche du p61e. 
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UkSometh 
Chef du departement heritage urbain, Autorite APSARA 

Ia ceinture verte de Siem Reap 

S iem Reap et sa region sont grace au tourisme une source 
tres importante de revenus pour le Cambodge: presque 

40 % des entrees de devises en 2005 salon les chiffres de 
I'Apsara et de Ia Jica, sans compter les creations d'emplois et 
les revenus indirects. 

Le nombre des visiteurs, !'importance de Siam Reap pour 
l'economie du Cambodge exigent non seulement un bon en­
tretien des sites archeologiques, de bonnes infrastructures 
(Mtellerie, voirie .. . ), mais aussi comma le montrent les etudes 
conjointes de I'Apsara et de !'Unesco, que le developpement 
respecte l'equilibre entre Ia nature, Ia culture, et Ia croissance 
socio-economique. 

Les etudes montrent que le developpement du tourisme 
do it traiter six dossiers: 

Dependance vis-a-vis des importat ions 
1. ce qui est consomme dans les hOtels et les restaurants 

est imports dans Ia proportion de 70 %; les produits agricoles 
locaux ne representant qu'environ 30 %. 

Cela est dO 
- a l'insuffisance en quantite et en qualite des produits 

locaux. 
- aux types de produits locaux, qui ne correspondent pas 

a Ia demande. 
- a Ia faiblesse des moyens de transport et de conserva­

tion, faute de savoir-faire professionnel. 
- au manque de communications entre producteurs et 

consommateurs, et de marketing. 
- les profits vont aux intermediaires et non aux produc-

PREAH 
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teurs. 
Le tourisme profite peu aux villageois, bien davantage 

aux fournisseurs et investisseurs (voir a ce sujet le chapitre 
Tourisme, p. 3 dans ce n•: les productions agricoles locales 
auraient 5 a 10 % des revenus de l'h6tellerie) . II faut limiter 
ces «fuites» en creant un mecanisme qui assure un partena­
riat avec Ia population et une forte implication des habitants. 
L'un des aspects de ce partenariat doit etre Ia production agri­
cola. Aider Ia population pauvre a obtenir une part substan­
tialia du marche local est le principal objectif du projet 
«ceinture verte». 

les objectlfs sont done : 
- reduire Ia pauvrete en assurant Ia securite alimentaire 

aux faibles revenus; - ameliorer leur niveau de vie par une 
meilleure repartition des revenus du tourisme; - ralentir Ia 
croissance urbaine en creant des emplois dans les zones ru­
rales; - contribuer a conserver le site d'Angkor, et son identite 
culturelle. 

Concept: il faut developper de fac;:on equilibree les ressources 
naturelles, culturelles et humaines, de fac;:on a obtenir une 
amelioration du niveau de vie de Ia population pauvre. Prote­
ger !'heritage culture!, non seulement parce qu'il est une partie 
de l'identite nationale, mais parce que ce capital permet de 
developper !'industria touristique. Et il faut ameliorer Ia forma­
tion des ressources humaines pour qu'elles repondent aux 
demandes du marche. 

Les benefices attendus du projet « Ceinture verte »: 

• economlques et sociaux: maintenir Ia population Ia ou 
ella est en l'aidant a ameliorer son niveau de vie; dissuader 
Ia population rurale de vendre ses terrains, et de devenir 
ainsi a court terme un demandeur d'emploi dans Ia ville; re­
duire l'ecart de niveau de vie entre Ia population urbaine et Ia 
population rurale, alors que Ia province de Siam Reap est 
l'une des plus pauvres du Cambodge. 

- concernant /e developpement urbaln: limiter l'arrivee 
massive de ruraux qui peuvent creer a terme des problemas 
d'infrastructures, de services publics, d'hygiene, d'environne­
ment; diminuer les coats entraTnes par ces problemas; 
conserver le rythme normal de developpement de Ia ville, 
eviter de creer de nouveaux espaces urbains qu'il serait diffi­
cile de gerer; garder Siem Reap comme ville a dimensions 
humaines, bien integree au site d'Angkor; conserver a Ia ville 
son aspect original, historique, facteur important de son at­
trait touristique; eviter que Ia ville se developpe le long de Ia 
RN6, ce qui cree de serieux problemas de transports intra et 
inter-urbains. 

- l 'envlronnement: recreer des espaces verts dans Ia su­
perficie urbaine, de fac;:on a harmoniser !'image de Ia cite 
ancienne et le site d'Angkor, a creer une seule entite ayant 
des fonctions complementaires; recreer des zones vertes 
auteur de Siam Reap et auteur du site d'Angkor, en realisant 
des zones vegetales et en attribuant des surfaces a !'agri­
culture; arreter !'expansion de Ia ville aux depens de !'agri­
culture. 

- Ia culture: le respect de !'heritage culture! est un point 



capital pour Ia societe cambodgienne. Et cet heritage peut 
aussi contribuer au developpement economique et social. 

- /e developpement economique general: le projet ceinture 
verte peut proposer aux autres regions des exemples d'activi­
tes economiques et artisanales; il montre !'importance des 
routes d'acces aux regions ecartees; il permet aux habitants 
de ces zones eloignees de partager les ressources du tou­
risme; il contribue a stabiliser Ia population et a diminuer Ia 
pauvrete. 

Ceinture verte et eco-village 

II y a un lien entre cette ceinture verts et le projet-pilote de 
I'Autorite Apsara d'eco-village, en cours de realisation . Cet 
eco-village est un test pour une formule liant les potentials de 
l'environnement natural, Ia culture, et Ia participation d'une 
majorite des habitants pauvres. Si ce projet-pilote est un suc­
ces, il servira de modele a d'autres eco-villages, qui seront 
integres dans Ia ceinture verte. 

L'eco-village comme Ia ceinture verte est un projet mene en 
cooperation entre I'Autorite Apsara et diverses organisations 
allemandes: BMZ, GTZ, OED, 'tWIN, INWENT. II couvre Ia 
periode 2007-2015. 

Des resultats encourageants 

En fin de programme 2009: 
Plus de 2000 foyers ruraux ont augments leurs productions 

de 20 a 100 %; augments leurs revenus d'environ 90 $ en 
moyenne; les 12 % les plus pauvres ont attaint Ia securite 
alimentaire; 20 conseils de communes ont etabli des regles 
nouvelles qui favorisent le developpement economique; 50 
agriculteurs-intermediaires ont acquis du savoir-faire; dans 5 
districts a ete cree une rencontre reguliere entre les secteurs 
public, prive et Ia societe civile pour ameliorer les contacts 
professionnels et Ia competitivite des produits locaux. 

Bilan en aout 2010: 
Plus de 7500 foyers ont participe a Ia formation concernant 

!'amelioration des techniques de production de riz, legumes, 
fruits, artisanat; le secteur prive s'est fortement implique: 60 
PME et 4 grandes entreprises ont ameliore l'acces aux in­
trants, aux marches et offert des services; des societes pri 
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2eme cercle: zone reglementee dans laquel 
des terrains doit etre conforms aux lois 
du Comite pour !'Heritage mondial. 

3eme cercle: zone rurale qui constitue Ia ceinture Verte, 
ou doit etre interdite !'intrusion de Ia ville dans le site 
classe Heritage mondial. 

vees ont contribue pour plus de 1 00 000 $ a des partenariats 
public-prive; ( ... ); developpement des asso­
ciations de producteurs (environ 35); rehabi­
litation de 70 km de routes (KFW); plus de 
2 650 foyers ont augmente leurs revenus de 
20 a 100 %; le revenu moyen est passe a 
125$. 

Programme 2010-2013 
La seconds phase du projet couvre Ia 

periods 2011-1013. Elle concerns 11 dis­
tricts de Ia province de Siem Reap et elle est 
centree sur Ia capacity building au niveau 
des communes. 

Le programme comports: - !'extension des 
actions en faveur des productions de legu­
mes, de fruits, de l'artisanat; il faut toucher 
davantage de producteurs; - extension de 
!'amelioration de Ia gestion locale et des 
services de livraison a tous les districts de Ia 
province; - des campagnes pour promouvoir 
les marques et le marketing, augmenter Ia 
demands, vendre les surplus; - augmenter 
Ia participation des families d'agriculteurs 
dans les activites locales; - ameliorer les 
capacites des agriculteurs pour assurer Ia 
durabilite des ressources humaines. 
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One Province One Product 

presentation de produits cambodgiens et etrangers 

I nauguree par le Ministre des Finances et de I'Economie Keat 
Chhon, Ia 5eme Foire-Exposition One Province One Product 

s'est tenue du 15 au 18 decembre au Centre des Expositions de 
l'ile de Koh Pich. Principale manifestation commercials au Cam­
badge, elle est destinee a faire connaitre, et a vendre, des pro­
dulls fabriques au Cambodge; et cette annee des produits origi­
nalres aussi du Japan, de Chine, de Coree, de Taiwan, de Tha'i­
lande, de Malaisie, du Vietnam, temoignant de !'intensification des 

echanges regionaux. 
252 compagnles au 

total presentaient leurs 
produits. Cote cambod­
gien, c'etaient parfois des 
compagnies importantes, 
actives deja dans le com­
merce international comme 
certains producteurs de riz, 
une brasserie, mais le plus 
souvent de petites entrepri­
ses voire de modestes 
artisans cherchant a faire 
connaitre des productions 
tres locales. - ----......ll- - ..::;;.... __ --~: Citons en vrac: des fruits, 

des graines de legumes, des oeufs de poule, des orchidees, du 
prahoc, des noix de cajou , beaucoup de paniers, d'objets en rotin , 
en osier, beaucoup de sole, du miel sauvage, des nattes, de Ia 
biere, du vin local et liqueurs («whisky») a partir d'alcool de riz et 
d'alcool de banane), du cafe a goOier sur place et a vendre, de Ia 
sauce de soja, de Ia sauce de poisson, des saucisses a consom­
mer sur place, du sucre de palme, beaucoup de pierres precieu­
ses, beaucoup de bijoux, de l'eau en bouteille, des ice-creams, 
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des yoghourts, des vatements, plusieurs tailleurs, des echarpes 
en colon, des parfums, du bois sculpte, des livres, des crevettes 
du poivre, de l'argenterie, des organismes d'enseignement ... 

II faut evidemment distinguer des produits deja Ires developpes, 
commercialises en grand, exportes, comme le riz, le manioc, le 
ma'is, le caoutchouc, le tabac ... qui cherchent a augmenter ces 
exportations, et les nouveaux producteurs, les artisans nou­
veaux-nes ... 

Ces stands etaient groupes par provinces, certaines beaucoup 
plus representees , plus achalandees que d'autres, par example le 
Mondolkiri, le Rattanakiri , Kompong Cham .. . les provinces du 
nord-ouest. On peut se demander si cela correspond a Ia pre­
sence et aux efforts des ONG, particulierement nombreuses, avec 
logique, aupres des populations les mains riches, les plus isolees. 

recenser et valoriser les productions locales 

Ces efforts pour recenser et valoriser les productions locales sent 
evidemment louables: 
II s'agit de donner des 
emplois a des gens 
qui sans cela se trou-
vent marginalises, 
sans ressources, 
d'autant plus qu'on 
leur demande de ne 
plus chasser ni de 
couper Ia forat, et que 
cette forat diminue a 
cause de Ia creation 
de grandes planta­
tions, de cultures in­
dustrielles. 

On reconnait !'inter­
vention de ces ONG 
(comme Nature Wild 
et quantile d'autres), 
d'organismes (comme le CISP soutenu par 4 agences de I'ONU, 
en partenariat avec le gouvernement) au fait que les produits na­
turals, les savoir-faire locaux, se trouvent bien presentes, de qua­
lite on peut penser reguliere et contrOiee, avec emballages, eti­
quettes, prix ... en somme vendables. 

C'est le cas par example pour le cafe vendu en paquets, pour le 
miel sauvage vendu en flacons et en bouteilles, pour le polvre 
vendu en sachets, pour les crevettes vendues en bocaux, pour Ia 
sole, pour les paniers, pour les objets en bois, en sole, en colon , 
etc ... II y a Ia une bonne connexion entre ressources naturelles et 
savoir-faire locaux d'un cote, et Ia mise en valeur, le marketing de 
l'autre, apportes de l'etranger. 

II est logique de penser que les producteurs locaux assimileront 
les connaissances qui leur manquent et que les experts et sou-
liens etrangers s'effaceront progressivement. (suite p. 11) 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La cinquit)me edition, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes mls 
a jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneraires. Beaucoup d'enca­
dres concernant las sites archiiologlques, les sites naturals, les zones 
protegees et l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

pour les fetes 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Camets d'Asle, Monument Books, International Book Cen· 
ter, Peace Book Center, Thai' Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book 
Company, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant Blanc, restaurants Le 
Wok, Open Wine, La P'tlte France, ... S/em Reap International Airport, 
Monument Books ll Slem Reap, Slem Reap Book Center ... 
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Les compensations sont beaucoup trop faibles. Elles corres­
Boeung Kak: une tenebreuse affaire pondent a environ 212 $par m2

. La valeur du m2 aux environs du 
Phnom Penh Hotel est de 2 a 3000 $/m 2

• Elle ne sera pas infe-
Le comblement du lac se poursuit, comme les demenagements rieure pour les terrains degages par les expulsions. Les promo-

des habitants. lis sont en cours par example pour le «village 23» teurs sont peut-atre trop vraiment trop gourmands. 
entre l'ambassade de France et re lac. II y a Ia un chantier exemplaire pour Ia defense des droits de 

Le dedommagement des families est uniformement de 8 500 I'Homme. 
dollars, quels que soient le nombre des habitants, Ia surface et Ia Le projet Boeng Kak, qui concerne environ 4000 famll-

------. les, a attire depuis le debut de severes critiques: man­
que total de transparence (investisseurs ? Plan 
masse ? Etudes d'impact ? Calendrier ?), et de com­
munications avec les habitants expulses qui n'ont pas 
d'interlocuteur, et pas de recours. Les autorites locales, 

~!!~~~~!~~~~~~~~~~~~~2~~i~~fj~ et meme Ia Mumcipalite, n'ont pas d'autorite sur ce projet. II ferait partie d'un tres vaste accord au niveau 
gouvernemental entre le Cambodge et Ia Chine. 

nature de !'habitation, en dur ou en planches ou en tOies, qu'il y 
ait ou non titre de propriete. C'est ie terrain qui est vise. 
II n'est pius question de relogements sur place. 

Environ Ia moitie des habitants accepte de partir, craignant de 
tout perdre s'iis refusent, leur maison et le dedommagement. 
L'investisseur compte bien sur cette crainte. 

Selon le Phnom Penh Post du 29 .12, cet investisseur sera it une 
joint venture entre une societe chinoise de Mongolia interieure, 
HunJJ Jun, avec 51 %, et une compagnie cambodgienne, Cam­
bodta International Investment, 49 %, qui fournit le terrain. Le rOle 
de Shukaku, toujours cite comma manager du projet depuis 2007, 
qui realise les travaux de rempiissagekn'est pas clair. L'acteur 
cambodgien est ie senateur Lao Meng hin, proprietaire de Shu­
kaku, dlrectement lie au groupe Pheapimex. 

Beaucoup de families refusent de demenager si Ia compensa­
tion n'est pas plus elevee: elles n'ont pas ies moyens de se Iogar 
ailieurs. 

II est clair qu'll est impossible de trouver un logement pour 8 
500 dollars, mame loin de Phnom Penh les prix sont de 13 a 20 
000 (et bien davantage) par example a Phnom Penh Thmei, a 8 
km de Ia ville, ou se posent des problemas d'eau potable, d'elec­
tricite, de marche, d'ecole ... 

une province, un produit: Produire ... et vendre 
Reste une question: le marche est-il suffisant pour faire vivre 
toutes ces productions locales nouvelles, ou nouvellement selec­
tionnees ? Dans Ia piupart des cas, on vise ies touristes. Ce qui 
manque encore, c'est Ia formation des acteurs iocaux, et ies 
points de contact, les lieux ou les touristes peuvent se faire ache­
leurs. Le CISP, qui conjugue les efforts de quatre agences de 
I'ONU (FAO, ILO, PNUD, Unesco) s'en preoccupe dans le cadre 
du Creative Industries Suppport Program (en 281). 

Quant aux exportations des produits locaux, elles sont encore 
rares, demandant une organisation au total assez complexe, du 
personnel quallfie, des moyens .. . et des marches. Des activites 
comma i'heveacuiture, Ia Confection, le tabac, Ia soie, Ia noix de 
cajou .. . ont acquis avec le temps une bonne experience, ont 
leurs propres strategies. Mais d'autres ont encore une tres 
grande marge de progres, soja, manioc, mais, .. . Des mineraux ? 
L'existence de tres vastes marches comme Ia Chine justifie l'opti­
misme. 

II est justitia d'amenager Ia zone du Boeung Kak, en 
plein centre de Ia capitare. Le lac et son environnement 
pourraient devenir un site attractlf, d'affaires, residential 
et commercial. Des projets d'amenagement tres elabo­
res ont ate realises fly a quelques annees par le BAU, 
Bureau des Affalres Urbalnes de Ia Municlpalite et une 
equipe d'urbanistes franc;ais. 

Mais tout cela, le sort des habitants, l'esthetique de Ia ville, et 
l'image du Cambodge, est manifestement noye par l'objectif d'un 
tres gros profit. c.n. 

C'est i'objectif des strategies par fi/ieres de ies promouvoir (en 
281, 285 etc .. . ), suivant i'exemple de Ia Confection; et c'est i'ob­
jectif du Programme de renforcement des capacites commercia­
las de i'AFD. 

Pour le riz, le progres est en marche (voir en 292). Le poivre de 
Kampot, le sucre de palme de Kompong Speu ont obtenu une 
appellation geographique (281 .. .). 

En tous cas on volt Ia concretement Ia diversification des pro­
ductions cambodgiennes reclamee depuis des lustres par tous 
les rapports sur i'economie cambodgienne. 

Les pays etrangers presentent des produits en general pius 
sophistiques, plus coOteux, vatements, machines, ... 

Le developpement des echanges entre le Cambodge et les 
pays voisins apparaTt cialrement avec des chiffres. S'agissant du 
Vietnam les exportations sont passees de 37,905 millions de 
dollars en 2001 a 253,858 en 2010, ies importations de 146,002 a 
1 583 408 en 2010 (chiffres, sur place, du Ministere du Com­
merce exterieur vietnamien). 
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contre les maladies infectieuses 

Ia Fondation Merieux au Cambodge 

Une fondation familiale independante 
Le Docteur Charles Merieux crea en 1967 Ia Fondation Merieux, 

nommee ainsi en hommage a son pere, Marcel Merieux, qui tra­
vailla comme eleve avec Louis Pasteur et fonda l'lnstitut Merieux 
en 1897. 

Charles Merieux eut un fils, Alain Merieux. Connus 
tous les deux pour avoir industrialise les vaccins, ils 
dresserent une grande campagne de vaccination pour 
sauver le Bresil de Ia meningite, en partenariat avec 
BioMerieux (entreprise leader en diagnostic). 

Alain Merieux, actuellement President de Ia Fonda­
lion, donna 3 nouveaux fils a Ia familia qui firent carriere 
dans Ia sante : Rodolphe, Christophe (les laboratoires, 
dont nous parlerons ci-dessous, portent leurs noms en 
memoire de leur disparition), et Alexandre qui est aujourd'hui 
vice-president de Ia Fondation. 

Cette Fondation faml­
liale independante, re­
connue d'utilite publique, 
dont le siege est a Lyon, 
met son expertise en 
biologie clinique au ser­
vice de Ia lutte contra les 
maladies infectieuses 
affectant les populations 
vulnerables. 

le reseau de laboratoires Gabriel 
Sur le terrain, en partenarlat avec les acteurs locaux, elle cree 

ou renforce des laboratoires de biologie et les met en reseau afin 
de developper les capacites locales a long terme. 

Afin de renforcer son expertise dans Ia lutte 
centre les maladies infectieuses et de Ia 
partager avec les laboratoires qu'elle met 
en place sur le terrain, Ia Fondation s'est 
dotee d'un potential de recherche appliquee 
integra s'appuyant sur 2 unites : 

- le laboratoire des Pathogenes Emer­
gents de Garland (Lyon), 

- le laboratolre Christophe Merieux de 
Pekin, 

dynamise par un reseau de collaboration • 
scientifique internationale initie en 2008 : 
GABRIEL (Global Approach for Biological 
Research on Infectious Epidemics in Low­
income countries) . 

Ce reseau s'appuie sur 2 thematiques : Ia 
tuberculose et les maladies respiratoires . 

Auteur des 2 unites de recherche de Ia 
Fondation de Lyon et de Pekin, le reseau 
GABRIEL federe les Laboratoires Rodolphe 
Merieux, les laboratolres de reference lo­
caux, des representants de Ia recherche 
academique, ou privee internationale et 
universitaire, et des hOpitaux en France. 

Ce reseau est egalement ouvert aux indus­
trials du diagnostic (Affymetrix, BioMerieux, Hain, etc ... ) et benefi­
cient de partenariats avec I'INSERM, l'lnstitut Pasteur et I' OMS. 

Depuis 2009, Ia Fondation a vu s'agrandir les equipes de recher­
che, Ia structuration du reseau international GABRIEL qui mobi­
lise aujourd'hui plus de 48 scientifiques et des representants dans 
13 pays, dont le Cambodge. 

Renforcer les capacites locales 
En d'autres termes, Ia Fondation oeuvre, en renfor9ant les ca­

pacites locales en diagnostic, sur 4 domaines d'activites pour 
atteindre ses objectifs : 

- Ia recherche appliquee; dans chaque pays ou Ia 
fondation est implantee, elle tend a manter un labora­
toire de recherche Rodolphe Merieux qui fait de Ia re­
cherche universitaire (des eleves ont acces au labora­
toire pour travailler sur des buts precis) , ou recherche 
appliquee (recherche en clinique sur des problemas de 
sante publique). 
- le renforcement des Infrastructures ; c'est-a-dire de 
Ia renovation et equipement de domaines hospitaliers, 
puis de Ia formation de personnel. 

- le partage des connaissances 
- le soutien aux populations vulnerables, et plus particu-

liement aux femmes et aux enfants. 

au Cambodge: 
enseignement, formation, equipements ... 

En contact permanent avec le siege de Lyon, le Directeur du 
Developpement International Fran9ois-Xavier Babin et le Direc­
teur General Benoit Maribel, 3 personnes coordonnent les activi­
tes en Asie du Sud-Est 
- Nicolas Steenkeste, responsable Asie du Sud-Est. II est egale­

ment en charge des projets scientifiques en laboratoire. II s'atta­
che a developper les activites de recherche du laboratoire Rodol­
phe Merieux, en partenariat avec I'Universite des Sciences de Ia 
Sante, a trouver des partenaires scientifiques pour les mettre en 
oouvre. 

- Ping Ho Fan, depuis 2008 comme VIE (Volontaire Internatio­
nal en Entreprise) au peste de gestionnaire du Bureau Asie a 

Phnom Penh. Elle veille au DES (DiplOma 
d'Etude Specialisee) de Biologie Medicale a 
Ia Faculte qui diplOma en 3 ans les mede­
cins et pharmaciens qui travailleront plus 
tard en laboratoire d'analyse. Pour cela, elle 
monte des missions d'enseignement avec Ia 
Faculte, qui lui permettent de faire venir des 
enseignants fran9als sur des sessions de 15 
jours de cours pour les etudlants. 

- Pagnarith Rey, assistant administratif et 
financier. 

La Fondation a commence ses activites au 
Cambodge en 2003 avec Ia construction de 
Ia Faculte de Pharmacie, ou elle s'est im­
plantee, en co-financement avec Ia Fonda­
lion Pierre Fabre. Puis avec Ia creation en 
2005 du laboratoire Rodolphe Merieux qui 
connait aujourd'hui un fort developpement. 

Rehabilite pour le compte du Ministere de 
Ia Sante du Cambodge, le laboratoire de 
biologie de I'HOpital de I'Amitie Khmero So­
vietique de Phnom Penh a ete officiellement 
inaugure en Janvier 2009 en partenariat 
avec Ia Fondation Gattefosse. 

D'autres laboratoires ont ete removes egalement comme celui de 
Takeo. 

La Fondation s'efforce de trouver localement les produits don! 
elle a besoin pour les achats de fournitures premieres, et travaille 
avec Europ Continents, Comin Khmere, Biorad etc .. .. La plupart 
des reactifs et consommables (embouts de pipettes, recipients, 
tubes .. . ) se trouvent au Cambodge et coOtent peu cher. Parfois , 
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pour des commandes particulieres, elle est obligee de s'adresser 
aux fournisseurs specialises de laboratoires a l'etranger (Europe, 
Tha'ilande, Singapour, ... ). 

Le .plus onereux sont les machines pour les manipulations de 
biologie moleculaire (c'est-a-dire tout ce qui a trait a I'ADN), ou il 
faut compter en moyenne 35 000 euros selon Ia machine; et Ia 
maintenance du laboratoire de 120m2 qui dolt respecter les nor­
mes internationales. 

L'equipe de Ia Fondation a notamment Ia fonction d'epauler le 
directeur scientifique du Laboratoire Rodolphe Merieux (choisi par­
mi les universitaires de Ia Faculte de Pharmacie, nomme et soute­
nu financierement) ; l'objectif est qu'il acquiere l'autonomie de Ia 
gestion du laboratoire et de l'equipe, Ia capacite de manter des 
programmes de recherche, de repondre a des appels d'offre. 

... et au Laos 
En 2009, un centre d'infectiologle Christophe Merieux fut lnau­

gure, et donne au Minlstere de Ia Sante du Laos (tout com me les 
structures du Cambodge qui ont fait !'objet de dons a I'Universite 
des Sciences de Ia Sante). 

Celui-cl se compose d'une salle de conference d'une capacite 
de 80 personnes, d'un laboratoire Rodolphe Merieux, de bureaux 
et salle de reunion, une bibliotheque, une salle de repos. 

Ce centre estr est le laboratoire national pour Ia realisation de Ia 
charge virale HIV et des hepatites notamment. 

Ce qui dlstlngue le laboratolre du Laos, c'est son personnel , 
ayant le statut de fonctlonnaire : il releve du Ministers de Ia Sante. 
Ensuite, sa competence a pouvoir faire des analyses de biologie 
medicale specialisee (en complement de Ia recherche universi­
taire) - c'est-a-dire qu'il peut analyser les charges virales du HIV 
et des hepatites - et done une dimension commerciale non negli­
geable, contrairement au laboratoire du Cambodge qui reste du 
ressort de l'activite universitaire pour le moment. 

Le partage des connaissances se fait aussl entre chacune de 
ces structures ; le DES de biologie m9dicale est une formation 
mutualisee avec le Laos et accueille 5 etudiants au Cambodge 
pour etudier des modules pendant 2 semaines. 

La Fondation Merieux finance Ia plus grande partie des mis­
sions d'enseignement du DES (8 enseignants en 201 0), et le 
materiel necessaire pour realiser le TP. La Cooperation Franr;:aise 
du Laos participe a Ia prise en charge des etudiants Laos et des 
missions d'enseignement. DSO (Defense Science Organisation) 
intervient sur les gros projets de recherche du laboratoire. La 
Fondation Gattefosse, specialises dans les matieres premieres 
en pharmacie et cosmetique, et d'autres bailleurs, interviennent 
sur des projets plus ponctuels. 

Faculte de Pharmacie: le cursus 
Le cursus scolalre se compose de 6 annees d'etudes prepara­

tolres, chacune finissant par un examen qui las fait passer ou non 
en annee superieure. Actuellement Ia Faculte de Pharmacle 

Qu'est ce qu'une maladie infectieuse ? 
Presente our ameliorer les capacites locales en infrastructures et 
en diagnostics, Ia Fondation Merieux aide les etudiants khmers a 
manter des projets de recherche autour des maladies infectieu­
ses. Mais quelle en est Ia definition exacte et quelles son! les 
maladies concernees ? 

Une maladie infectieuse est une maladie provoquee par Ia 
transmission d'un micro-organisms : virus , bacteria, parasite , 
champignon, levure. Les virus ne sont pas vivants mais ont des 
proprietes de type infectieuses, et done des effets pathogenes. 

L'etude des agents infectieux releve de Ia medecine, de Ia 
microbiologie, de l'epidemiologie. Dans Ia nature, des maladies 
infectieuses se developpent chez taus les organlsmes vivants 
(animaux, vegetaux, fongiques, micro-organismes ... ). 

En !ant qu'interactions durables, les maladies infectieuses 
font partie des boucles de retroaction qui entretiennent Ia stabili­
te relative (equilibre dynamique) des ecosystemes, Ia plupart des 
pathogenes co-evoluant avec leur hate depuis des millions d'an­
nees. Leur mode de transmission est variable et depend de leur 
reservoir (humain , animal, environnemental) et parfois de vec­
!eurs (maladies vectorielles). 

compte 50 a 70 etudiants par promotion environ. Un chiffre qui se 
voit en grande augmentation sur Ia volonte du gouvernement. 
Ensuite, les eleves selectionnes passent le DES en 3 ans. 

le probleme du transfert des competences 
Nonobstant un accompagnement actif et une evolution vers l'au­
tonomie, un problema subsiste : le transfer! des competences. 

Les travaux pratlques et las stages hospitallers sont indispensa­
bles pour que les missions d'enseignement soient menses avec 
un succes total. Celles-ci prennent beaucoup de temps a prepa­
rer; et pour les stages hospitaliers, les competences d'encadre­
ment locales manquent: «Nous avons du mal a identifier /es per­
sonnes qui pourraient encadrer /es etudiants )) nous dit Ping. 

De meme, aucun Khmer n'est actuellement capable de donner des 
cours : «I'Histoire nous l'apprend, cela demande du temps de former 
une personne; /es etudiants ont encore besoin des intervenants exte­
rieurs, mais Ia nouvelle generation est Ia I)) optimise Ping. 

D'apres elle, le tableau n'est pas sl nair. Le nlveau de Ia Faculte 
de Pharmacle est meilleur aujourd'hui. Ceci seralt lie au fait que 
les 4 enselgnants du corps professoral de Ia Faculte de Pharma­
cie son! partls en internal en France et revenus au pays avec un 
niveau european. 

«La carence actuelle est que les etudiants khmers n'appren­
nent pas a com prendre, a synthetiser et a assimiler contrairement 
au modele european oil !'on apprend a integrer et reflechin!. 

Le detail qui nous surprend toujours : les cours a Ia Faculte sont 
donnas en Fran,r.ais, heritage du protectoral franr;:ais . Notamment 
les cours du 3" • cycle qui sont donne integralement dans notre 
chere langue. La raison ? La langue khmere manque de mots 
que l'on puisse memoriser. De ce fait, les etudiants utilisent les 
mots franr;:ais. 

« Ce n'est pas leur langue, et /e Fram;ais est une langue diffl­
cile, its apprennent a/ors par cceur sans comprendre et arrlvent 
parfols en (fm• annee sans avolr lien ass/mile. )) 

Les etudlants arrlvant au DES ou entrant en recherche unlver­
sitaire se rendent vite compte qu'll faut apprendre a reflechlr, a 
mener leurs recherches eta s'lnterroger. 

GrAce a cela le taux de reussite au DES est important et les 
diplOmas son! bilingues. 

. .. malgre tout satisfaisant 
Malgre des difficultes eprouvees parfois, le bon fonctionnement 
du laboratoire et de sa gestion sont les satisfactions de nos 3 
employes. Les etudiants commencent egalement a trouver une 
bonne autonomie pour aller chercher des bourses. 

Des objectifs pour 2011 
La Fondation Merieux va continuer ses efforts pour soutenir ces 

quatre domaines d'activites en Asie du Sud-Est. Ceux-ci se 
concentrent auteur es laboratoires Rodolphe Merieux et du deve­
loppement des laboratoires hospitaliers de biologie. 

Elle souhaite egalement developper les stages en hOpltaux 
(CHU) pour les etudiants du DES, developper le soutien aux pa­
tients. 

Cannella Helgey 

Elles sont plus ou mains contagieuses ; par example, le tela­
nos est une taxi-infection causae par Clostrid ium tetani, une bacte­
rie qui se trouve dans Ia terre. II n'y a pas de transmission interhu­
maine, !'infection se produit si Ia bacteria entre dans l'organlsme 
par une plaie souillee. Un vaccin existe contra cette affection et est 
obligatoire en France pour taus les enfants d'Age scolalre. 

Autre exemple, le palud isme est dO a un parasite, le Plasmo­
dium falciparum (il existe d'autres Plasmodii), transmis d'homme 
a homme par l'interrn9dlaire d'un moustique, l'anophele. Le re­
servoir du parasite est humaln mais il n'y a pas de transmission 
interhumaine. II n'existe pas de vaccin . 

La tuberculose se transmet d'homme a homme par meca­
nisme aeroporte : le reservoir est humaln et c'est une maladie 
contagieuse. 

Les infections sexuellement transmissibles (1ST, au MST pour 
Maladies Sexuel/ement Transmissibles) se transmettent a I' occa­
sion de rapports sexuels. 

De nombreux microbes vivent normalement et necessairement 
dans notre tube digestif et sur notre peau, et ne deviennent in­
fectieux qu'a certaines occasions. Le contact avec les microbes 
est necessaire a l'entretien et au bon fonctionnement de sys­
teme immunitaire. 
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lmmobilier 
KEUK NARIN 

Directeur general de Bonna Realty 

I I y a une reprise depuis le debut de l'annee 2010. Les ache­
teurs reprennent confiance dans le marcM. Pour le second 

trimestre, !'augmentation a ete de 10 a 
20 % compare a Ia meme periode de 
2009. Pour les prix, ils ne changent pas, 
c'est toujours plat. 

Pour 2011, no us esperons que le mar­
che va continuer a progresser, cela de­
pend de Ia conjoncture economique; 
que les prix vont augmenter; que les 
investisseurs vont continuer a venir. Le 
gouvernement ameliore les infrastructu­
res, voirie, circulation ... 

forte demande des jeunes de 20 a 25 ans 
Actuellement ce qui est le plus recherche, ce sont des habi­

tations, et les commerces. II n'y a pas d'investissements des­
tines a Ia location, ou speculatifs. 

La demande vient largement du fait que Ia classe d'age des 
20-25 ans est actuellement tres nombreuse. C'est un age ou 
I' on se marie, ou les families doivent se desserrer. 

La piupart des acheteurs recherchent une maison de mains 
de 100 000 dollars, et plut6t aux environs de 30 000. Ceia 
correspond a une classe moyenne, avec des saiaires aux en-

NOUVEAU 
virons de 
1000-1200 ou 
3000 dollars, qui 
augmente vite. 
La demande est 
assez forte, 
c'est pourquoi il 
n'y a sans doute 
pas trop de 
constructions 

neuves a ven- k~~~~~[ dre. 
L e s g e n s ~:o..ail~a~~rJ~~~~wmll ul 

riches hesitant encore, ils cherchent, ils sont moins presses. 
Les prix les plus eleves sont dans Ia ville elle-mllme. La les 

proprietaires sont pour Ia plupart des gens tres riches. II n'y a 
plus que peut-lltre 5 % de proprietaires pauvres dans Ia ville. 
Oui il est encore possible de trouver une habitation pour 10 a 
20 000 dollars dans Ia ville, mais il faut de longues recherches, 
et pour un agent immobilier, ce n'est pas rentable. 

Les differences de prix entre Ia ville et les environs sont tres 
importantes, selon l'eloignement du centre. On souhaite evi­
demment lltre proche de Ia ville, du lieu de travail, des centres 
commerciaux, ecoles, hopitaux, relations ... 

L' Association Valuers and Real Estate Agencies 
La profession d'agent immobilier est en voie d'organisation. 

Certaines agences qui n'avaient pas de licence ont ate rayees. 
Jusqu'a present il etait trop facile d'~tre agent immobilier, !'ob­
tention de Ia licence va etre plus difficile. II faut etre plus exi­
geant sur les connaissances. 

...----------------------------, Notre association, qui vient d'~tre creee, Va-

:s~~~ 

luers and Real Estate Agencies of Cambodia est 
encore faible. Nous devons augmenter le nom­
bre de nos membres et ameliorer le profession­
nalisme. Actuellement plusieurs ministeres font 
partie de !'Association (Finances, Amenagement 
du Territoire), mais nous deviendrons tout a fait 
independents. Un nouveau president va lltre elu 
le 10 janvier. 

Nous aurons de tres d'importantes responsa­
bilites: 

- contr61er Ia valeur des biens, pour Ia future 
Bourse des Valeurs qui va ouvrir prochainement; 

- contr61er Ia valeur des biens pour que le gou­
vernement etablisse Ia fiscalite; 

- ameliorer Ia legislation concernant l'immobi­
lier. Une loi est en preparation. Un exemple: les 
commissions que les agences peuvent percevoir 
pour une transaction actuellement est en principe 
3 % de Ia valeur du bien, mais c'est negociable 

II reste beaucoup a faire, par exemple pour ie 
regiement des litiges; Ia justice fait des progres 
cependant ... 
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marginates, 

Apres ces grands traits -·-. 
generaux, veut-on du mou­

vement ? L'histoire du Sud-est asiatique, carre-
Rodolphe de Koninck four de civilisations comme disait George Gro-

LIVR£S 
L'Asie du Sud-Es slier, de confrontations incessantes au cours 

des siecles, est inepuisable. 

S aisir Ia dlversite de cette region du monde, en rendre les On connan l'histoire mouvementee du 
elements constitutifs, apporter une documentation fouil- Cambodge, les etapes de Ia formation du Viet-

lee, solide, sur les grands traits de Ia region, et sur chacun nam, mais beaucoup mains l'etablissement, a partir du 
des pays, c'est le merite de ce livre de reference, considera- 14eme steele, des comptoirs musulmans. Ce sont les mar-
ble travail d'un professeur de I'Universite de Montreal. chands musulmans qui font progressivement passer les rou-

11 y a Ia de Ia geographie, de l'histoire, de Ia sociologie, de tes commerciales, l'activite economique, et le pouvoir politi-
la llnguistique, de fa religion de t'economie, .. . !'auteur a que du continent vers les cOtes. Les cites marchandes rem-
lance tres loin ses filets. De cette p~che abondante, que t'on placent les cites agraires. C'est peut-~tre Ia Ia raison du da-
ne saurait consommer d'un coup, on peut extra ire de subs- clin d'Angkor, de Ia route de Ia soie ... 
tantlelles nourritures. Phenomena consecutif a ce trafic maritime: le developpe-

Cet ensemble tres complexe qu'est I'Asie du Sud-Est, a Ia ment de Ia piraterie dans le fourmlllement de detroits, d'an-
fois tres continental et tres maritime, sans unite ethnique, ni ses, de repaires, qui a dure jusqu'a nos jours (avec un de-
linguistique, ni culturelle, ni religieuse, tres bouscule, envahi placement recent vers les cOtes africaines). 
au cours de l'histoire, on y trouve tout de m~me des traits Et puis sont arrives, toujours par voie de mer, a partir du 
communs: if y fait chaud, if y pleut beaucoup, if y a une debut du 16eme siecle, a cause des epices, les colonisa-
«puissante couverture forestiere» tres riche en biodiversite. teurs venus d'Occident, Portugais, Espagnols, Hollandais, 

On peut en gros distinguer un cOte continent, avec un Anglais, Franyais, Americains: encore une longue et com-
grand fleuve, le Mekong, dont le bassin couvre quelque 800 plexe histoire. II faut y ajouter celle des missions chretlennes 
000 km2, et un cOte maritime, dedale de mers lnterieures qui qui a fait I' objet de bien des livres. 
sont «autant de pays»; mers peu profondes, enrichles par le Precieux chapitre: «La somme des heritages», montre 
deversement des fleuves, et tres riches aussi en biodiversite. bien les strafes successives, qui ont fait te Sud-est asiatique 

On retrouve Ia l'une des idees centrales du livre de Francis d'aujourd'hui , ce qu'il doit a Ia Chine, a l'lnde, a !'Islam, ... 
Halle La Condition tropicale (en 288): «Les regions tropicales <<mais aucune de ces influences, pas plus que cel/e tout aus-
contiennent /'essen tiel de Ia diversite biologique et humaine». si pesante de Ia colonisation europeenne (. . .) n'a etouffe les 

La diversite n'est pas seulement geographique et biologi- heritages specifiques ni empeche /'emergence des Etats-
que, elle est aussi ethnique, et linguistique. L'auteur vous nations modernes, chacun se definissant par un tissu cultu-
aide a vous y reconnaltre, en partant des australo'ides et des rel/inguistique, et religieux, specifique et dynamique ». 
mongolo'ides, et l'on peut retenir que les migrations Tout ce qui precede, lei tres brievement evoque, ne consti-
«chinoises» ont commence au 3eme millenaire avant notre tue qu'environ un tiers du livre. Des monographies par pays, 
ere, qu'elles «sont a l'origine de l'essentiel du peuplement de traitent de fa<;:on detaillee de Ia situation de chacun, dans le 
Ia region et «ont permis Ia mise en place des principaux domains principalement de l'economie, avec beaucoup de 
groupes dominant encore aujourd'hui, tels les Birmans, cartes et de chiffres, et donnant des idees claires sur les 
Thais, Khmers, Viet et Malais». forces et les faiblesses, sur les defis que chacun rencontre . 
Pour Ia diversite linguistique, une carte permet de voir les S'agissant du Cambodge par example, !'auteur voit bien le 

surfaces couvertes par les principales families: sino-tibetaine, contrasts entre le centre surpeuple et les regions peripheri-
tai, austro-asiatique (Vietnam et Cambodge), austrone- ques, le reequilibrage necessaire, le peril que le developpe-
sienne, papoue (qui compte elle-m~me quelque 500 ian- ment fait courir aux ressources naturelles. 
gues ... ). On apprendra davantage sur des pays voisins, que le 

Un trait general: Ia distinction, voire !'opposition, entre les Cambodge devrait mieux connaTtre parce qu'ils deviennent 
peuples majoritaires et politiquement dominants, qui oc- ses partenaires: Singapour a l'itineraire impressionnant, 
cupent les basses terres, plaines et bassins fluviaux, avec centre commercial a Ia reussite brillante, au niveau de vie 

t:;u:,..n...:.e....::;.::~.:,:l~tu .... re::......:..se.::..d.::..e.::..n...:.ta .... ir.....:.e_e:...:t...!:p_lu_:s_i_n_te_n,si
7
ve....:,_e_t_le_s_m_ln __ .:___:e;;.;.n.:..;v.:..;ie;....J;j r tous les pays de Ia region, qui joue a fond Ia carte 

de Ia mondlallsation, qui envoie ses managers, ses 
industrials, ses financier.s conseiller les pays voisins. 

o· 

OCEAN IND/EN 

OCfAN PAC/F/OUE 

La Tha'ilande, ou !'industria a realise en 30 ans 
une mantee «fulgurante» tandis que l'agro-industrie 
devenait l'une des plus performantes du monde. Pro­
blames: le niveau de vie moyen est encore nettement 
inferieur a celui de Ia Malaisie; le desequilibre entre 
Bangkok, centre surcharge, et le nord-est «versant 
demuni». L'auteur n'aborde pas le domains politi­
que. 

Le Vietnam fait !'objet d'un chapitre interessant, 
geographie, demographie, economie . . . qui insists 
sur ses faiblesses, infrastructures, deforestation, 
environnement, niveau de vie, systeme economique 
complique entre le public et le prive, sans insister 
assez peut-etre sur le dynamisms du pays, sur ses 
reussites. Les chiffres sont assez depasses. 

Dans sa conclusion !'auteur introduit des observa­
tions fondamentales: les progres de !'agriculture, 
!'urbanisation, Ia croissance industrielle: I'Asie du 
Sud-Est n'a pas fini de bouger I c.n. 

L'Asie du Sud-Est, par Rodolphe 
d 'tm,rura'-'-'"--..: ~ 1 de Koninck, 362 p. , cartes, graphi- •!~. ~ 

ques, index, 2eme edition, Arman~d~~~~~~·!!!:;; 
Colin 2009. _ ~ •---- ----
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La croissance en 2011: 7 a 7,5%? 

La croissance du PNB du Cambodge 
atteindra environ 7 a 7,5 %, apres 5,2% 
en 2010, nous dit Dieter Billmeier, vice­
president de Ia Canadia Bank, et pour­
rail atteindre pres de 1 0 % en 2011 . 

Ses estimations reposent notamment sur les bonnes evolutions de Ia 
confection, du tourisme, des productions agricoles: progres des ran­
dements de Ia riziculture, forte demande pour le caoutchouc notam­
ment (voir les demiers chiffres dans ce n"). Le seul secteur reste sta­
gnant est l'lmmobilier, mais il devrait y avoir progres en 2011 (id"). 

Un Sofitel a Phnom Penh 
Ouvert depuis fin decembre, le Sofltel de Phnom Penh compte 201 

chambres sur 11 niveaux, don! les prix s'etagent de 180 dollars a 
environ 1500 pour Ia suite Opera. Beaucoup de boutiques; quatre 
restaurants (chlnols, japonals, franc;:als et une pizzeria italienne domi­
nant Ia plsclne); 5 sales de reunion, et une tres vaste ball roo'!l pou­
vant accuelllir 1 500 a 2 000 personnes, pour des ceremon1es de 
mariage, des conferences, des expositions (un ascenseur peut y man­
ter des voitures); 4 courts de tenms; un terrain de squash; un ktd club. 
Le personnel, 450 personnes, s'appelle «ambassadeurs». ... (photo 
p. 3) (interview Didier Lamoot en 286). 

Un nouvel aeroport a Slem Reap ? 
11 est a !'etude, par une societe coreenne, Ia construction commen­

cerait en julllet 2011. Sa capaclte attelndrait 4 millions de passagers/ 
an et 9 millions dans une seconde phase. II sera sltue a 35 km de 
Siem Reap, pres de Dam Daek sur Ia RN6, district de Soutr Nlkum. 
C'est un projet deja ancien (carle en 260). Avec cet aeroport serait 
constrult une ville nouvelle, ou une zone economique speciale, de 40 
km2• CoOt total: 1 milliard de dollars. 

L'aeroport International de Siem Reap actuel etudie !'augmenta­
tion de sa capacite qui passerait a 6 millions de passagers/an. 

Deux nouvelles compagnies aeriennes ? 
Elles ne sont pas encore, le 31 decembre, agreees par le gouver­

nement, et !'information reste imprecise. Tonie Sap Airlines et Sky­
wings Asia Airlines, basees a Siem Reap, commenceraient « debut 
2011 » a desservir des liaisons entre Taiwan, Talpeh, Sihanoukville 
et Siem Reap pour Tonie Sap Airlines; et lncheon (Coree du Sud), 
Hanoi, et Siem Reap pour Skyways Asia Airlines. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurdnl, Deli S11op &. Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 /012 951 869 
www.commealamalson-dellcatessen.com 
Tous les )ours dQ 6h00 a I ShOO et de 18h00 a 22h30 

Ces nouvelles liaisons co'incident 
avec Ia forte augmentation des 
visiteurs careens et vietnamiens 
(voir statistlques p. 3). La premiere 
desserte de l'aeroport de Siha­
noukville, attendue depuis plus 
d'un an, apporterait un grand 
reconfort a taus les investlsseurs 
qui' commencent au projettent l'amenagement de Ia cOte et des lies. 
Proces: programme 

S'agissant du proces en appel de Ouch (le cas n" 1), les audiences 
publiques commenceront Ia derniere semaine de mars, nous dit le 
porte-parole de I'ECCC Dim Sovanarom. 

Pour le cas n" 2, les quatre lncarceres, les audiences lnltiales pour­
ralent commencer debut avril, les audiences publlques entre mal et Juin. 

Oul 11 y a un problema financier: on a pu boucler en dernlere m1nute 
l'annee 2010, mals pour 2011 II manque, du cOte cambodgien 7,5 
millions de dollars sur un total d'envlron 10 millions (on a 3,2 millions 
venant du gouvernement, de I'AIIemagne, du Japan); du cOte ONU 
sur environ 30 millions on ne peut couvrir que les 3 premiers mois de 
2011. Le directeur et le vice-directeur de I'ECCC vont aller a New 
York pour exposer Ia situation au steering committee. 

En fait je suis tres optlmiste, les bailleurs de fonds nous rassurent, le 
budget prevu sera couvert. La fac;:on don! le cas n" 1 a ete traite est 
consideree comme un succes, Ia formule pourrait servir de modele. 

Barrage lower Russey Chrum 
Le debut des travaux de ce barrage dans les Cardamomes a ete 

lnaugure par le Premier ministre le 28 decembre. Capacite 338 MW; il 
sera !ermine en 2014. La societe chlnolse Huadlan Corp. aura le BOT 
pour 38 ans. Le coOt est de 495 millions de dollars. 

Ce barrage inquiete beaucoup mains les envlronnementalistes que 
celui de Ia vallee d'Areang (en 280). Au total six barrages pourraient 
Eltre construits dans les Cardamomes. 

Centrales au charbon 
Le Consell des mlnistres a approuve Ia construction d'une centrale 

au charbon de 700 MW de capaclte, distincte de Ia centrale de 100 
MW don! les premiers travaux ant commence, sur Ia cOte, a !'Ouest 
de Stung Hav, proche du nouveau port en construction (en 290). 

Leopard Cambodia lnvestlt dans Ia micro finance 
Fond d'lnvestissements actif au Cambodge depuis 2008, cree par 

Douglas Clayton pour un groupe de 18 financiers, Leopard Cambodia 
vient d'acquerir 33,7% d'lntean Poalroath Rongroeurng (IPR), institu­
tion de micro-finance qui appartient a l'okhna Phou Puy, president de 
!'Association des Rizeries. 

Leopard Cambodia a precedemment leve 34 millions de dollars et a 
investi dans 8 secteurs: telecommunications, production de riz, ban­
que (Acleda), brasserie (Kingdom Breweries), alimentalre (Nautisco 
Seafood), transmissions electriques (Greens/de holding), lmmobilier. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes 
mle 11 Jour et tree enrlchla. Plus de 130 photos. ltlneralrea. Beaucoup 
d'encadrea concernant lea sites arch6ologlquea, lea sites naturals, lea 
zones protegees et 1'6co-tourlsme, Ia aocl6t6, 1'6conomle du Cambodge ... 

La version en anglala eat en vente dans lea mAmas llbralrlee. 

/e Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book 
Company, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant Blanc, restaurants Le 
Wok, Open Wine, La P'tite France, .. . Siem Reap International Airport, 
Monument Books a S/em Reap, Slem Reap Book Center ... 
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